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Vol. X. CapRouge, Q., FEVRIER, 1878. No. 2

Redacteur :M. l'Abbe PROYANCHîER,

NOTRE PUBLICATION

Tout en témoignant notre reconnaissance à nos con-fières de la presse qui ont bien voulu signaler à leurs
lecteurs notre renouvellemant d'année, nous devons faire
remarquer que tous, à l'exception du Nouaelliste deRimouski, ont mal lu notre premier article du présent
volume. Il n'en est pas des journalistes comme des filles
à marier, qui voulant toujours retenir leur jeunesse qui
s'envole, se retusent obstinément à reconnaître les traces
des années que le temps a laissées dans leurs traits, et se
trouvent flattées qu'on les loue de leur fraîcheur, lors mêmeque l'évidence proclame le contraire à tous les yeux. Autantla vieille fille se plait à se laisser croire jeune, autant lejournaliste étale avec complaisance ses années d'existencequi dénoncent toujours, à première vue, si non une plusgrande sagesse acquise par la pratique des hommes et des
chosesseu moias une certaine force de vie contre laquellela faiblesse de enfauce a dû céder, une estime du publicqui s'est manifestée par un patronage suffisant pour per-mettre à sa publication de résister à mille obstacles oàtant d'autres ont trouvé leur tombeau. Or, c'est notreDIXIÈME année, et non Pas la neuvième, comme on l'aannoncé, que nous avons commencée en janvier dernier.

Dix années d'existence pour une publication exclusi-
consacrée aux sciences naturelles, est déjà unecarrière notable, que nous nous plaisons à faire valoir, tant
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34 LE NATURALISTE CANADIEN.

par honneur pour les hommes de lumière et de progrèe
qui nous ont soutenu de leur patronage, que par le senti
ment d'un devoir, courageusement, si non habilement
accompli.

Mais nous voyons d'ici le rire sardonique de certaiVn
politiciens à ces paroles, 'et nous entendons leur reproche:

vous ne vous bornez par exclusivement aux sciences, vous
faites encore de la politique.

Que nous fassions de la politique, nous ne le nions
pas; car tout acte extérieur d'un citoyen peut se rapporter
à la politique par un point ou par un autre, si tant est
qu'on entend par politique, la direction des affaires pî-
bliques, pour le plus grand bien le la communuuîaut. Mi
que nous ayions fait de la politique de parti, nous le nions
hautement.

Ayant en à nous occuper d'éducation et d'agriculture,
deux branches intimement liées aux sciences naturelles,
nous avons dû faire connaître nos vues sur la manière
d'obtenir plus efficacement le succès dans ces deux dé-
partements; juger les personnes et les mesures en vue da
progrès ; signaler des écarts et des omissions, pour obtenir
des réformes; stigmatiser, même en termes énergignes,
certains principes faux, dangereux, condamnables à tons
égards, que des politiciens à vues étroites ne craignaient
pas de proclamer, non pas tant, nous voulons le croire,
comme partisans et imbus de ces principes, que dans le
but de servir un parti ou une coterie politique, d'y trouver
des armes pour combattre ceux qui sont aujourd'hui à la
tête des affaires, de leur susciter des embarras pour par-
venir à la fin à les faire céder, afin de prendre leurs places.
De la politique de cet aloi, nous n'en avons point fait, et
nous n'en ferons jamais, par ce que les principes qui ntou
guident sont bien au dessus des intérêts mesquins et
égoïstes des partis politiques.

D'ailleurs, en parlant comme nous l'avons fait, nous
n'exprimions que nos propres opinions, qui ne pouvaient
avoir de poids qu'en autant qu'elles se tenaient dans le
vrai. Tous ceux qui ne pensaient pas comme nous étaient
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bien libres de venir nous contr'dire. L'a-t-on fait ? Point
du tout. On nous a lancé des injures à la figure en guise
d'arguments, le caractère sacré dont nous s-mmes revêtu
l'a pas mème été respecté, et au moyen d'épithètes gros-
sieres, empreuntées au vocabulaire des voyous, on a cru
triompher de nos avancés et de nos preuves On ne voyait
Pas qu'unîe telle conduite ne pouvait plus victorieusement
Contirmer notre thèse, puisqu'elle accusait de suite la
bonne éducation et les principes de ceux qui ne rougissaient
Pas de faire usage d'un tel langage.

L'allocation que la législature nous vote à chaque
essioni pour le soutient de notre publication, a encore cette

année, comme précédemment, rencontré de l'opposition
'en certains quartiers. Mais nous l'avons déjà dit, et
'nous le répétons : le soutient de notre publication,
1MèMe avec la présente allocation de la législature, n'est
eTIcore pour nous qu'un sacrifice de nos labeurs, et du
moilent que le gouvernement jugera, comme certains
mlenbres de l'oppsition, que cet argent pourrait être
employé plus avantageusement ailleurs, nous nous sou-
n1ettrons sans chagrin à sa décision.

LES ESSENCES LIGNEUSES
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.

(Continué de la page 25).

ARBRISSEAUX ET ARBUSTES.
1. AMeInRopsis u aRACEA, D.C. Tige volubile, étranglant des ar-

ampélopside Lierre. Ires de manière souvent à s'enfoncer
Vigne vierge, dans leur écorce; d'un trs-bel effet
Ainerican polr orner les galeries des maisons.
30-40 p. x1II s. Acquiert sou vent dans l'Ouest un dia&30-40 pcs. mètre de 3-4 pouces.CapRouge.

Enîployée pour couvrir des ber- 3. PRINOS VERTICILLATA,eaux) des murs, etc. Apalanche verticillée.
AsTRUS BCANDENRL Aulne blanche.

célastre grimpant. Winterberry.
bourreau des arbres.
Stafigree. Warwork. St. Augustin.

30-40 P. x .i i ,

brescur de ma i r s u e t 8' nf n e
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Porte des fruits d'un roue de co
rail persistant tout l'hiver sur la tige.
Rare
4. RHAMNUS ALNIFoLILUS, L'Hr.

Nerprun à f. d'Aulne.

11. Ro-,A NITInA, Wildf.
Posier brillant.
Shining Ro.e.
1-2 p x pce.
CapRouge.

Alder-leaved Buckthorn. La plus conuîîîe de nos roses
24p. x -1 pce. sanvages.
Sonerset. 12. ROSA RUBiGINOSA, L.
Sans utilité ; rare. Rosier rouillé.

5. CEANOTHUS AMlR UANUS, L. Eglantifr odorant.
Céanothe d'Amérique. Sweet Brier.
Jersey Tea. Red Root. 4-1U p x 1-2 pces.
2-4 p. x 4-1 pce. Introduit d'Europe et répoinduMontréal . i partout, ses feuilles ont une forte
Sa racine donne une teintureïodeur de pomme.

jaune, et ses fuilules sont employées 13. RosA CENTIFOLIA, L.
parfois en guise de thé. Rare. Rosi CENT-fuIA .in Rosier cent-feuillas.

6. Hits Tox 'omuNmtoxN. lundred-leared Rose.
Sumnac vénériex. 2-4 p. x pe.
Herbe a la puce. CapRouge.
Poison Ivy. '1-3 p. × .-3 pee. Introduit d'Europe et se trouve
CapRouge. dans tous les jardins.Capilo ige. 

LLes énianations s'échappant de l4.SPiRÆA OPULIFo, L.
cette plante pr(iodisent snetdes Spirée à feuilles d'Obier.
éruptions cntanées toit .louloureus-es. Sel t-Ecorces.

n , . Nine-bark.
7. nAs r 1 . iULA, Michx.
Cerisier nain.'
Ragouminiîier.
Sand Cherry.
3-4 p. x 4-1 pce.
Bécancour.
Recherché pour ses frnits: se

contre particulîèreient sur les
dans les rivières.

8. RosA CaRoLINIANA, L.
Rosier de la Garaline.
Rose des marais.
Swamlip Rose.
Isle-Verte.

4-6 p. x - pces.

ren-,
î;es

Peu coniinune, se rencontre sur-
tout dans les lieux hîumîîides.
9. RosA LuciDA, Ehrh.

Rosier brillant.
Shining Rose.

1-3 P. × 1-ipee
Isle-Verte.
Peu conuînune.

10 ROSA BLANDA. Ait.
Rosier agréable.
Bland Rose.
Tsle-d'Orléanis.
Terrains sablonneux.

4-8 p. x 1-3 pes.
CapRouge.-Sans util.

Bois à grain comîpact et prenant
le plus beau poli, miais trop petit
pour être utilisé.
15. SPIÆ TOMFN'lOsA, L.

Spirée tomenteuse.
JHardhack.
3-4 p. x I-4 pce.
Portineuf*.
Tige et feuilles tomenteuses f leurs

roses.
16. SPIREA SALICIFOIA. L.

Spirée à f. de Saule.
Tlé du Canada.
Queen of the Meadow.
2-4 p. x 4 pce.
CapRouge.
On se sert des feuilles de cette

espèce connue substitut du thé.

17. PY RUs ARBUTIFOLIA l.
Poirier a f. d'Axbousier.
Gueule noire.
Choke berry.
2-5 p. x 4-1 pce.
CapRouge.
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Fruits a-trinfentý, d'une saveuiri Baies hi -d iine
-nSsez aLréable lorsqu'ils sont parfai-maveur dé-agreabe.
telment mûrs. 25. R B; -1A Fo ino IM M, IIér.
18. R'BUI uCrs s, Poir. GadUllier de la Floride.

Graseillier des lacs. G:îe-r noir.

Swamp gouseberry. back Curran .
4p. × 1 .! pee. 3- .12 -1 pee.

St. Joachiuan.Cpoue
Baies pourpre-foncé, couvertes (e Baies nores eines.

longs aiguillons, d'un goût désagré 26. RIBESIA NiGA.%,
abe. Gadell.er noir.
19. R1Bis TulIFIOREM, Bigel. Casis.

Groseillier triflore. BlIck Currant.
Threeflowered Gooseberry. 4-5 p. × >, 2 pee.
3-4 p. x - pce. Se trouve dans tous les jardins.
Bécancour. 27. t'oi)NxUs ALBA. L.
Baies glalres, d'un pourpre bleu- Cornou.llier blanc.

âtre à la iaturité. Hart rotuce.
20. RIBi's (!Y\OBAsTI. L. IWhfite-berried Dogwood.

Groseillier Ronce de ch*en. 4-6 p. x pce.
Prickiy Gooseberry. C ui -
3-4 p. - . pee. Raieaux d'un rouge de corai.
St. Joa hiiim. Tiges flexibles, emiipioyées dans la

Baies bruinâtres. portant de longs vannerie.
aiguillons, assez agréables. 28. I)iiîtviui.t CANADENSIs, Wild.
21. RIBES oXYACANTHo1D.s. L. Dierville du ijanada.

Groseillier fausse-Epine. Bush Honeysuckle.
False Thorn Gooseberry. 1½-2 p. x 4-' pce.

:-4 p. × ¼ pe. Cap kouge.-Sais aucune util.
St. Joachimi. )1 M.......... ,. P-Ch2 rf9il d Canada.Roe
Jeunes pouusse, couvertes le poils

fauves. l3aies glabres, rougtâtres.
22. RIBEs uVA- cilisPvA, L.

Gros-illier à maquereaux.

. O INiesaF, I A A . .

C hèvrefeuille duCanada.
Fly Honeysuckle.

3-4 p. x I- pe.
CapRoge.- ans til.

'ros. ues *ardiins. 30. LoNICERA C.ERUL.iA, L.
Garden (iorseerry. Chèvrefeuille à f. bleus.
Cap onge. Bluefruited loneysuckle.MCapRouge.lI ce
A proïiit un grand nombre de 1-2 p. ×¼- pce.

Variétés dans la culture ; d'Europe. St. Joachim.-Sans utilité.

23. Riaý:s .% RIîBRiim L.31. SAMBUCUS CANADENSIS, .

Gadellier rouge. Sureau du Canada.
Gadeiier commun. ureau blanc.

3-4 p. x 1 pce. Corion Eider.
Red Currant. 6-7 p. à-i pce.
CapRouge. CapRouge.

Indigène, mais se trouvant dans On tarique avec ses tiges les tra.

presque tous les jardins, mes dont oi se sert pour le Lissage des
2.reasqtAe tonoe jarins lé. étoffes domestiques.

32. \inuoinNrM LANi'ANOIDES, Mx.GidelL-er couche.
Gndear ;oua-e. Viorne à f. de Lantana.

Skunk Currant bi i orignal.
2-3 p. × ' ' c.obble busk.

St. Joachim. 4.- p. -L pce.
CapRtouge.
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Fruits à saveur assez agréable; Sur les rochers des rive"sà 'fleurs très-apparentes. salée. Fruits à peine ci iinî.tibples st-33. YlURUM NUDUM, L. mettent en conserve.
Viorne nue. 4 0. A"CToSTAPHILs UVa-rRsî. Spr.Bourdaine. Arctostaphilos raisin d'ours

Raisin d'ours.4-7 p. x L- pce. Bearberry.CapRouge. 1:2 1 1. c:p. , n- pe.Tiges faisant d'excellents liens, em- St. Joachii.
ployées aussi dans la vannerie; fruits Arbrisseau rampantqsur le. rcherýà saveur fort agréable. des-riva.es à l'eau salée: sans iilté.34. VIBURNUM PA UCIFI.ORUM, Pyl. 41. A NDROMEDA PoLIIIFOI iA, L.Viorne paucifiore. Andromède à f de 'ouliotCranberry bus&. WiId Rosemary.

-op.xipce. 1-2 p. x 1 4 pce.St. Joacii.Capouge.
Fruits aigres, assez agréables ; Arbrisseau de marais à feuillesrare. persistantes, sans utilité.35. CEPHALANTRUS OCCIDENTALI@, L. 42. AND:oMEDA CA LycPLi TA L.Céphalanthe du nord. Andromède caliculée.Bois-bouton. Bracted Cassandra.Button-bush. 2-3 . X pce.
5-8 p. x 1-i pce. SonerQet.
Bécancour.-.Sans utilité. Arbrisseau de savanes à fenilles36. VAcCINIUM CANADENsR, Kalm. persistantes, sans utilité.
Airelle du Canada. 43. ANDROMEDA RACKMOS , b.
Bluet. Andromède à grappesBlueberry. Clustered Zenobia.-1 p. x 1-4 pce. 4- p × pee.
CapRouge. Sonierset.
Baies bleues, sucrées, excellentes. Arbrisseau sans utilité qu'on trouve

37. VAcciswM PENSYLvANicum La). dans les lieux marécageux.
Airelle de Pensylvanie.' 44. lUIIDOA Canadensis, L.
Bluet. Rhodora du Canada.
Low Blueberry. 2-3 p. x 4-; pce.

i-1 p. X 1-4 pce. lllandford.CapRouge. J, lies fleurs se montrant ayant les
Montagnes et lieux pierreux. Fruit, feuilles ; savanesm

sucrés, hâtifs. 45. KALMIA ANG1T5TIF(>1
4 .

38. VAciNi M coitYMB >s! , L. Kalmia à f étroites
Airelle corymbifère. Uere forte.
Bluet. .Lambkill.
4-6 p. x 4.k pce. 2-3 p. 4-i pce.
St. Joachuin. CapRong.

Jo!ies fleurs roses; od e iSavanes et lieux huinides. Fruit., e roe; bords <ls nasouvent noirs, tardif. rais et monagnes.
39. VACCIN UM VTIs-I, L.am glauque

Airelle ponctuée. Kam- Laue
Pomesde ere.Swam-rip LaurelPommes de terre. 2-3 p. , 1.g pee.-ip.×. pce. CapRouge.l-Verteil. 

BelIei fluur> roses; uiras
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Lvinrm PALrSTRE, L.
Lédon des marais.
Thé du Labrador.
Labrador Tea.
2.3 p. 4 a pce.

b eleurs blanches, en corymbes.
etItlles employées comme substitu

d'ti;marais.
SIPHRnA CANA-FNsis, Nutt.

Shepherdie du Canada.
4-5 p × i-l pce.
)eschamb ault.

l ives du Fleuve ; sans utilité.
49* ;Rup,* MPTRUM NIGRUM, L.
Cnamarine noire.

CroWberry.
41p. , 1 pe.l-i p 2 pce.
e Verte.

Arbuste c uché, gazonnant. sur
,Zochers à l'eau salée; fruit propre
lConserves.

6*S 'lix ('ANi>iDA, Willd.
Saule blanchâtre.
Chatons
110 try Willow.

p. × i-l pce.
Lc St. Jean.

Sur les rivages.
8ALix HUMit1r, Marsh.
Saule bas

oO Bush Willow.
p. , 4-1 pce.

eapRtouge.
hords des )bois.
SA 1IX DIscoLoR, Muhl.
Saule discolore.
700 coloured Willow.
*10 ()P. x 1-2 pcs.

Sýt- Joachiim.
Lieux marécageux.

At-X NIGRA, Marsh.
aule noir.'

f3lack Willow.10-20p. 1-2 pcs.
ýt Joachim.

4 ieux humides.
SAIX ROTRATA. Rich.

Satle à éperon.
euked Wiuow.

10 P. 12 pes. -
t Jachim.
uvlages.

55. SALIX cORDATA, MuhI.
Saule à f. cordées.
Bart-leaved Willow.
2-10 p. x 1-2 pces.
St. Joachim.
Bords des eaux.

56. SALIX ANGUSTATA, Pursh.
Saule à f. étroites.
Narrow-leaved Willow.
5-8 p. x [-2 pces.
St. Joachim.
Bords des eaux.

57. SATAx LONGIFo!,IA, Muil.
Saule à f. longues.
Long-leived Willow.
34 p. x 1 1 pce.
St. Joacimi.

Rivages du Fleuve.
58. SÂTIX rentektraARS, Push.

Saule à f. stipités.
.Stilkjruited Willow.
2-3 p. , à-l pee.
St. Joachimu.
Marais & lieux humides.

59. Caitvrs AumksicANA, Walt.
Coudrier d'Amérique.
Coudre.
Hazel.
5-1 2 p. x 4-2 pes.
Capliouge.- Liens.
On se sert particulièrement des

tiges du Coudrier pour faire des liens
pour les clôtures, pour les fourrages,
etc. Fruit excellent quoique petit.
60. BETULA PuM iLA, L.

Bouleau bas.
Low Birch.
3- p. X 1-2 pces.
Blardford.
Savanes et lieux humides.

61. ALNUs viRID.s, DC.
Aulne Vert.
Green Alder.
3-4 p. x i-I pce.
St. Joachim.
Endroits humides des montagnes.

62. My;tcA PAVusTaIS, Lamn.
Myrique galé.
Piment royal.
Sweet Gale.
CapRouge.

Bords des eaux ; feuilles fortement
aroluatiques.
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63. COMPTONIA A.PLENIFOLIA, Ait.
Comptonie à f. d'Asplénie.
Sweet Fern.
2-3 p. x pce.
Hébertville.
Terrains secs; feuilles fortemen

aromatiques.
64. JUNIPERUs VIRGINTANA, L.

Génévrier de Virginie.
Cèdre rouge.
Red Cedar. Savin.
5-8 p. x à-2 pcs.
Grosse-ILe.

On ne trouve que la variété pi
trata dans le bas du Fleuve -; di
l'Ouest c'est un grand arbre.
65. TAxUs CANADENi5ls, Willd.

If du Canada.
t Buis de Sapin.

Dwart yew.
2-8 p. x 1-l pce.
Tiges couch ées-radicantes,à ft ui;

persistantes; sans utilité.

LES MINERAUX CANADIENS.
PAR LE DR. J. A. CREVIER, MONTRkAL.

(Continué de la page 32).

ETAT NATUREL DES MÉTAUX.

Indépendamment (le l'état natif sous lequel se pr'-
sentent les métaux, tel que déjà mentionné, la nature nous
les offre principalement sous les formes suivantes:
10 combines avec le soufre à l'état de sulfures ; 2° combinés
avec l'arsenic à l'état d'arséniures ; 3Q combinés t.vec
loxygène à l'état d'oxydes; 4° combinés avec À'oxygène et
un acide à l'état de sels.

On classe les métaux, d'après leur allinité pour l'oxy-
gène, en six sections:

Première section. -Métaux qui pouvent absorber le
gaz oxygènte à la température la plus élevée, et décomposer
subitement l'eau a la temlpérature ordinaire, en s'emparant
de son oxygène et en dégageant son hydrogène avec une
vive effervescence. Sept soiit dans ce cas:
Potassium.
Sodium.
Lukitum.

Jarium.
Strofntium.

Calciüm.

Magnr ésium.
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On leur donne aussi le nom de métaux alcalins, parce-
que souvent on donne le nom dalcalis, aux oxydes dont
ces métaux fournissent la base.

Deuxième section -Métaux qui peuvent, comme les
précédents, absorber l'oxygène à la température la plus
élevée, niais qui ne décomposent plus l'eau à 0. Ceux
qui ne la décomposent avec une vive effervescence qu'à
une température voisine de 100° et même au-dessus, mais
toujours bien au-dessous de la chaleur rouge, sont les
suivants:

Glucynium. Terbium. Lanthane.
Aluminium. Erbium. Didymium.
Thorium. Uranium. Manganèse.
YtiU ium. Cérium.

Troisième section.--Métaux qui peuvent encore absor-
ber l'oxygène à la température la plus élevée, mais qui ne
décomposent plus l'eau à la chaleur rouge, ou à la tem-
pérature ordinaire en présence des acides énergiques. Ce
sont :

Fer. Zinc. Chrome.
Nickel. Cadmium. Vanadium.
Cobalt.

Q uatrième section.-Métaux qui peuvent encore absor-
ber l'oxygène à la température la plus élevée, qui, à la
chaleur rongo, décomposent la vapeur d'eau, mais qui ne
décomposent plus l'eau en présence des acides énergiques.
Ces métaux ont une grande tendance à former des com-
posés qui jouent le rôle d'acides, et qu'on appelle pour
cette raison acides métalliques. Ce sont:

Tungstène. Tantale. Titane.
Molybdène. YViobium. Etain.
Osmium. Pélopium. Antimoine.

Cinquième section.-Métaux qui peuvent encore absor-
her l'oxygène a la température la plus élevée, et qui ne
décomposent plus l'eau, ou que très faiblement, et à la
plus forte chaleur. De ces métaux, deux forment à la fois
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des oxydes et des acides, trois ne forment que des oxydes:
\, étaux acidifiables. Méta"x seulement oxydables.

Arsenic cuivre.
Tel!re. Plomb. Bismuth.

Sixième section Métanx dont les oxydes sont désoxy.
geeés pur la chaleur seule, à une tempôratune plus ou
mois leire, ê't qni ne d-composent l'eau dans aucune
circonstance; ce sont:

Mercure. Iridium. Platine.
A gent. Rhuithéniumýý. Ur.
Rhodiun. Pal/adium.

EQUIVALENTS CHIMIQUES OU NOMBIES PIoPORTIONELi.

En analysant des combinaisons différentes de dox
mêmes corps, on trouve tonjoirs qu'en représentant par
a et b les g nantités de ces detix corps dans l'une des corn.
bin;ai-ons, les autres présentent les rapports: a et 2 b, a et 3 b,
a et 4 b. etc, etc.

Ou bien : 2 a et b, 3 a et b, 4 a et b;
Ou bien : 2 a et 3 b 2 a et 5 b, 2 a et 7 b;
Ou bien: 2b et 3a,2bet5 a, 2bet7a;
Ou bien : 3 a et 5 b, 3 a et 7 b ;
Ou bien : 3 b et 5 a, 3 b et 7 a; et en général, que les

deux substances se combinent dans divers rapports par
quotients simples.

Cet loi remarquable porte le nom de loi des proportions
multiples; mais cette désignation ne représente, comme on
le voit, qu'un des caractères de la loi. Elle fait voir que
le nombre des combinaisons à étudier n'est pas aussi con-
sidérable qu'on eût été porté à le penser.

Si un corps dont la qnantité est représentée par a, se
combine avec plusieurs autres corps dont les quantités
sont représentées par b, c, d, e,f, de manière à former les
composés a b, a c, a d, a e, af, la quantité h d'un autre corps
peut être combinée avec les mêmes corps de manière à
former les composés b h, ch, d h, e 4,f h ; la quantité h est
dite l'équivalent de la quantité a. Cette nouvelle loi, aussi
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remlarqnble que la préc'-dtnite, i reçu le nom de /oi des
équiinalentls chimiques.

On dsigne particulièrementi par cette exprssiom équi
vf/leni/s chimiques, les quantités jpoiideriables des différents
corps pouvant se remplacer irintuellemen t dansi los coibi-
nlaions chimiques Il est bien démontré aujo.rd'hui que
le équiv leitis d'un certain nombre de Corps simpl s mé-
tal i lls, qui jouent des rôles importants dan la ntture,sOnt des ruiiltiples -eitiers du poids de l'hydrogone, gni est

Pris pour unité de nos équivalents chimiques indiqué's plus
haut.

L'importance et le grand nombre des combinaisons
lans lesquelles entre l'oxvgènîe ren lent fréquernneýit
Itile la connaissance des équivaletits calcul:s par rapport
a C-lui de l'oxygène. Si l'on voulait réprésenter l'oxygène
Par 1, il suffirait de diviser tous les nombres du tableau des
lnmralents chimiques par 8; mais comme les quotients
donient presque tous lieu à des fractions, on pourra, pour
pils dle commodité dans les calculs, representer l'oxygène
Par 100, et, par conséquent, multiplier tous les nombres du
tableau par le huitième de cent, c'est-à-dire par 12,5 ce qui
revient à décupler ces nombres et à augmenter les décu-
PIes de leur quart.

Le soufre, par exemple, aurait pour nombre propor.
tiolinel 160 + 40 ou 200; l'azote, 140 + 85 ou 175 ; le chlore,
860 + 90 ou 450; l'hydrogène serait représenté par 12,5; le
'er par 270 + 67,5 ou 887,5; le plomb, par 1040 + 260 on
1800. Voici l'un des exemples les plus sailiants de la loi
(es propositions multiples. L'oxygène se combine avec
tSzote ou nitrogène dans les proportions suivantes:

100 <l'azote et 50 d'oxygène = protoxyde d'azote,
100 d'azote et 100 d'oxygène = deutoxyde, d'azote,
100 d'azote et 150 d'oxygène = acide hyponitreux,
100 d' zote et 200 d'oxygène = acide nitreux,
100 d'azote et 250 d'oxygène = acide nitrique.
Les exemples suivants feronit mieux comprendre la

. dles équivalents ou nombres proportionnels, et en four-
>iront deux vérifications, ainsi:
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2703 d'argent et 200 d'oxyzène = oxyde d'argent,
791 de uivre et 200 d'oxyge =oxyde de cuivre bun,

2703 d'argen't et 400 de soufre = sulfure d'argent,
791 d- civre et 400 de soufre = sulfare de cuivre.

Il suit de là que

400 de soufre sont l9équivilent de 200 d'oxygène. Autre-
ment dit, 200 scra L nombre proportionnel du seufre si
l'oxygéiîe est réprésenté par cent; pu encore l'hydrogèîne
étant pris pour unité, le soufre devra êfre réprésente par
lo x 8, ou 16, comme. en effet, il l'est dans le tableau donné
plus haut.

Il snit de chacun de ces exemples que 791 de cuivre
est l'éqivalent de 2,703 d'argent; et en effet, ces nombres
sont das le même rapport que les nombres 32 et 108, qui
dans le tableau ci dessus, donnent ces deux métaux par
rapport à l'hydrogène pris pour unité.

La somme des nombres proportionnels des corps sim-
pIes qui se combinient donne le nombre proportionnel du
composé qui en résulte.

Ainsi 100 d'oxygène et 791,39 de cuivre forment le
protoxyde le cuivre; le nombre p)roptrtiorinel du cuivre
sera donc 791,39; celui du protoxyde de cuivre sera 891,39.

DE LA THÉORIE ATOMIQUE.

Nons avons appelé atome lin6ibiment petite partie d'un
corps qui donne nUaissance û ne combinaison par juxta-
p.sitionî avec les parlicules I'un autre corps. Ainsi lors-
que deux corps se combinent, leurs atomes nesont point
altiés; seulement leur réunion forme (e nouveaux atomes
jouissant de propriéts particulières. Si l'on (létruit un
corps composé. de manière à séparer les corps composants,
les atones le ceux ci reparaissent avec leurs propriétés
primitives, sans altérations.

Les corps simples sont formés de mnolacî les simpl's
identiques ntre les, e't les Mtomes int 'ra;its dans il,,
corps eomposé soum fns formés des mê:es atomws d!ýs
corps simples CoIstituanîts, dans la même proportion; il
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est évident que les nombres proportionnels ou équivalent s

chimiques qui mesurent les poids -des quantités de chaque

corps simple ou compesé qui peuvent entrer dans les coin-

Positions chimiques, mesureraient aussi proportionnelle -

Inent, les poids, insensibles pour nos organes, des atomes

eux-mêmes, si chaque composant fournissait au composé

le même nombre d'atomes.

Les nombres des équivalents du tableau ci-dessus et

ceux que l'on peut en déduire pour les corps composés,

représenteraient alors, aussi, les poids atomiques des ato-

mes simples ou composés; mais il arrive rarement que tous

les composants d'un même composé lui apportent le mêee

lombre d'atonies; et cette ditférence en produit une autre

entre l'équivalent et l'atome. Supposons, par exemple,

que, dans un composé binaire, un composant compte

deux fois plus d'atomes que l'autre, le poids propor-

tionnel de chacun de ces atomes ne sera que la moitié

de ce qu'il eût été dans le cas de l'égalité du nombre

des atonies. Si le poids de ce composant est huit fois

plus faible que celui de l'autre, le poids de son atome

lie sera plus que la moitié du huitième de l'atome du se-

cond, ou un seizième. En résumé, les poids atomiques

différeront des équivalents; mais nous pouvons ds à pré-

Sent montrer le lien qui les unit, en prenant pour ex-

emples des substances pour lesquelles il est évident que

le poids atomique est la moitié de l'équivalent que nous

avons inscrit d'avance, comme résultant de l'examen des

combinaisons chimiques.

On admet que les gaz, sous le même volume, renfer-

ment le même nombre d'atomes, et que, par conséquent,

ils sont à la même distance les uns des autres. On peut

donc, de la pesanteur spécifique des gaz, déduire le poids

relatif de leurs atomes. Par exemple, la densité de l'oxy-

gène étant comparée à celle de l'air, est de 1,1056, et celle

de l'azote 0,9713, on posera la. proportion:

1,1056: 0,9713 100: x.

100 étant le poids le l'atome d'oxygène, le quatrième terme

de cette proposition représentera le poids de l'atome d'azote
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on tronre que ce poids est 87,9. De même, l'hydrogèneayant pour densité 0,0692, son poids atomique sera donnépar la proportion :

1,1056 : 0,0692 :: 100 : y
d'où y = 6,25.

La densité de la vapeur d'iode étant 8,716, la pro-portion suivante donnera le poids atomique de ce corps:
1,1056 : 8,716 :: 100 : u
d'où u- MHl=790

La densité du chlore étant 2,44, on aurait sem-blement, le poids de son atome à l'aide de la proportion
1,1056 : 2,44 :: 100 : z
d'où z = d.u5= 221

Si l'on met ces poids atomiques rapportés à l'oxygèneen regard des équivalents rapportés au même corps repré-sente par cent, on verra qu'ils sont la moitié, sauf de légèresdifférences (lui proviennent sans doute des erreurs com-mises dans les expériences de densité et d'analyse, des-quelles on a déduit ces nombres.
C#nme les gaz en se combinant entre eux de manièreque les volumes des composants et celui du corps composésont dans des rapports très-simples, on a pu, par analogie,en déduire le poids des atomes les corps formant des coin-posés gazeux. Une observation faite par MM. Dulong etPetit a fait voir qu'en multipliant le poids des atomes d'uncorps par la capacité de ce corps pour la chaleur, on obte-nait sensiblement le même produit ; ce qui donine le moyende reconnaitre, parmi les combinaisons de deux mêmescorps, celles qui ont lieu d'atome à d'atome, et, par suite, dedéterminer le poids des atomes pour les corps solides ouliquides.

A continuer.



HYMÉNOPTÈRES.

FAUNE CANADI;.NNE.

LES INSECTES.-H YMÉNOP)TÈl>' 'S.

(Continué de la page 18).

5. Gen. HYLOTOME. Ilylotorna, Latr.

Tête courte, transverse, avec nn tubercule entre les
antennes ; mandibules sans dents distinctes. Aiitnnes triar-
ticulées, le 2e article long. cornpsé de plusieurs articles
soudés ensemble, filiformes et cilées dans les d', plus cour-
tes st en massue dans les ?. Corps court et fort, écusson
grand et proéminent. post écusson formant une côte soulevée
semi-lunaire. Ailes avec une cellule radiale appendiculée
et 4 cubitales, la 2e et la 3e chacune avec une nervure ré-
currente ; cellule lancéolée coutractée ; les ailes inférieures
avec 2 cellules discoïdales, leur radiale aussi appendiculée.
Carpe grand, ovale, semilunaire. Six bulles sons-margi-
nales, savoir: une près de la base de la 1ère nervure
transverse, une sur la nervure sous-marginale, en arrière
de la 1ère récurrente, et 2 sur chacune des 2e et 3e ner-
vures transverses. Ces bulles, dans les espèces à ailes
obscures, sont reliées entre elles par des lignes claires.
Pattes simples, les éperons des jambes antérieures non
bifides, les 4 jambes postérieures chacune avec une épine en
dedans au dessous du milieu. Crochets des tarses simples.

Larves à 20 pattes (6 pectorales, 12 abdominales, et 2
caudales). Ces larves se trouvent sur les feuilles des rosiers
et autres plantes. Quatre espèces rencontrées.

Noire ou d'un bleu-noir.............., . NcLeayi.
Thorax noir, abdomen jaune et noir ....... ........ 2. clavicornis.
Thorax en partie jaune, abdomen n'oir.......... ........ 3. scapularis.
Thorax en partie jaune, abdomen rouge.................. 4. dulciaria.

1. Hylotome de MoLeay. Hylotoma McLeayi, Leach.-
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Long. .30 pee. D'un beau bleu noir à reflets métallies. Antnnries
nioires è la b se, jFiunàtre- à l'extrémité. Métathorax la:issant pa r;ître
une tache blanche aux plopites basilaires. Ailes hyalines, légèrement
enfimînées, lus nervures brunes, la e stale jaunâtre; une tache ob cure
à la bise du carpe se ré aud dans la première moitié de la 2 c bi-
tale. Les ja b-s, le, c is3es avec l'extrémi-té des jambes postérieures
et les tarses, noir, le reste jaunâtre. Abdomen entièremment bleu-
noir.-AC.

2. Hylotome clavicorne. Hylotoma clavicornis, Fabr.-Long
.31 pce. La tête, le thorax avec les hanches et les cuisses, bleu-noir.
Antennes noires à la base, j-tunes à l'e-trémité; le labre et les mandi.
bules ferrugineux, les palpes pâles. Thorax avec une courte pubescence
blanchâtre. Ailes hyalines, légèrement enfumées à la base, avec une
tache brune au dessous du carpe. Abdomen entièrement jaune, le
premier segment plus ou moins taché de brun. Le tiers apical des
cuisses antérieures, l'extrénité des 4 cuisses postérieures, toutes les
jambes avec les tarses, jaunâtres.--AC.

3. Hylotome scaplilaire. Bglotoma scapularis, Klug. ; H.
calcanea, Say.-Lon!r. .42 pce. Noir violacé; thorax jaune-rougeâtre;
ailes violettes. Tête bleu-noir; antennes noires; couvertes de poils
courts et rougeâtres. Thorax jaune-rougeâtre, les écailles alaires, le
bord du prothorax. une tache sur les flancs, l'extrémité de l'écusson
avec le métathorax, d'un bleu-noir brillant. Ailes d'un violet très
foncé, la 2e cubitale aec un gros point noir au milieu, une tache plus
obscure se montre aussi à la base du carpe. Pattes de la couleur du
corps. Abdomen fort, d'un bleu-noir brillant sans aucune tache.

cf Avec les antennes plus grêles, les cils en dessous rougeâtres.
Ecusson entièrement jaune; les jambes antérieures avec tous les tarses,

jaunâtres. Ailes moins obscures.-C.

4. Hybtome patissière. ifylotoma dulciaria, Say.- Long.
.46 pce. D'un roux pâle. Tête bleu-noir, avec les antennes noires;
chaperon court, légèrement échancré. Thorax entièrement roux- 1âle,
à l'exception des écailles alaires qui sont bleues. Pattes bleues, les
tarses noirs. Ailes violettes, sub-hyalines, nervures noires, carpe
jaunâtre; un point noir dans la 2e cellule cubitale. Abdomen entière-
ment roux-pâle, à l'exception du dernier segment ventral qui est bleu-
noir.-C.

Sous-Fm. III. TEN THREDINIDES. Tenthredinides, Lepel,
Antennes de 9 à 15 articles, ordinairement sétacées
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'Inelquefois sub-moniliformes on élargies vers l'extrémité
labre apparent ; les soies de l'oviscapte à côtés parallèles.

6. Gen. CLADE. Cladius, Ili.
Tête transverse ; mandibules dentées; palpes maxil-

anires avec le 4e article petit. Autennes de 9 articles, les 2
articles basilaires courts et droits, généralement pectinées
dans le e d'un côté de plusieurs articles ; dans les 9
e1uiples, quelque peu velues. Thorax court et fort. Ailes
avec une radiale et 3 cubitales, la 1ère et la 2e recevant
chacuie une nervure récurrente ; la 1ère cubitale avec la
lervuire transversale incomplète près de la base ; cellule
8lncéolée contractée. Ailes inférieures avec 2 cellules dis-

noïdales. Bulles sous-marginales 3, une longue sur la ner-
¾Ure marginale à la réception (le la 1ère récurrente, une à
la base de la 2e, et une grande au milieu de la 2e nervure
transversale. Pattes simples, avec 2 éperons apicaux aux
jaUbes, l'intérieur le plus court aux jambes antérieures.
Crochets des tarses avec une dent inférieure.

Larves à 20 pattes, les segments 4 et 11 en étant dé-
eOUrvus. Une seule espèce rencontrée.

Clade iqomère. Cladius isomira, l.arr. - y Long. .25 pce.
rtête polie, avc un sinus de chique côté des ocelles latéraux et

ocelle médian renfermé dans un bassin. Antennes longrues, sétacées
t articles 3 et 4 élargis à l'extrémité. Thorax poli, sans aucune
tache. Ailes violettes à la base, hyalines à l'extrémité, la 2e cubitale
avec un point noir au delà de son milieu. Pattes de la couleur du
Corps, avec les jamtes et les tarses jaunâtres, l'extrémité des jambes
POstérieures avec leurs tarses, plus ou moins obsc1ires. Abdomen del4 Couleur du corps. J Avec les articles 3, 4, 5 et 6 des antennes digi-

téeXtérieurement, le 3e avec aussi une projection au côté interne.-AC.

Pris fréquemment sur la Clématite de Virginie, où
cs avons vu ses larves 'aire disparaître presque entière-

ment le feuillage.

7. Gen. PRISTIPHORE. Pristiphora, Latr.

rti Tête courte, transversale. Antennes de 9 articles, les
eeles 8, 4 et 5 presque égaux, simples, pubescents dans
e Ç, Plus courts et glabres dans les 9. Mandibules faible.
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ment dentées. Thorax moyen. Ailes avec une cellule
radiale et 3 cubitales, la 1ère fort longue, courbe, portant
un point obscur au delà de son milieu, et recevant les 9
nervures récurrentes, la 2e presque carrée, un peu plus
large en arrière ; cellule lancéolée pétiolée. Ailes inié
rieures avec 2. cellules discoïdales. Pattes passablement
longues.

Larves à 20 pattes, se tenant sur les bords des feuilles
dans le!repos. Trois espèces rencontrées.
Cuisses jaunes, jambes jaunes........................ 1. idiota.
Cuisses noires ou blanches, jambes blanches;

Cuisses blanches 9...................... 2. grossulariS.
Cuisses noires 9..................... ... 3. tibialia.

1. Pristiphore idiote. Pristiphora iliota, Nort.- 9 Long.
.20 pee. Jaune-roussâtre. Tête noire, avec le chaperon, le labre et les
mandibules, jaune. Antennes noires, sétacées, longues, l'article 3 à
peine plus long que 4. Thorax jaune, avec les lobes latéraux du
mésothorax, la pointe de l'écusson et le métathorax en partie, noir.
Ailes hyalines, les nervures noires, blanches à la base, le stigma brun,
Pattes jaunes, l'extrémité des jambes postérieures avec les tarses,
noir. Abdomen entièrement jaune, les valves de la tarrière noires.

J Antennes comprimées à la base; thorax noir, les écailles alaireO
avec tout l'angle antérieur, jaune.

M. Norton n'avait vu que le e, nous n'avons pas de
doute que la femelle que nous décrivons ici n'appartienne
à cette espèce, dont les couleurs sont fort variables.

2. Pristiphore du groseillier. Pristiphora grossu1irri, Wal>h.
-Long. .18 pce. Noir brillant, avec des ponctuations fines et peU
denses. La bouche jaunâtre, le labre poilu. Antennes longues, brunes
jaunâtres en dessous à l'exception des deux premiers articles. Le»
écailles alaires avec les cenehres, jaune. Ailes subhyalines, les nervure0

noires, le stigna brun-jaunâtre. Pattes blanc-jaunâtre, l'extrémité det
tarses brune. Abdomen court, les plaques basilaires blanchâtred'
tarière jaune, ses enveloppbs noires. e Antennes aplaties, un peu pluS:
longues (ue dans les ?. Les hanches avec la moitié basilaire de'

cuisses, noir, de même que l'extrémité des jambes postérieures.-AO'

3. Pristiphore à pattes blanches. Pristiphora tibialis, Nort4:
-Long. .23 pce. 9. Noire; antennes longues, le 3e article un peu
plus long que le 4e. Tête ponctuée, les Billons sur le vertex obsolètes
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le rebord soulevé entre les antennes canaliculé au milieu, chaperon à
Peine échancré; labre brunâtre. Thorax avec les écailles alaires et
Petite ligne sur le bord de l'angle antérieur blanchâtres. Ailes hyalines,
avec les nervures noires, le stigna brun-jaunâtre. Pattes blanches, les
banebes excepté à l'extrémité, une large bande sur les cuisses, et l'ex-
trémiité des jambes postérieures, noir ; tarses postérieurs bruns, leur
article basilaire blanc. J Avec le labre blanc, et les autres parties
blanches généralement plus nettement définies.-AC.

8 Gen. EUURE. Euura, Newm.

Tête presque aussi large que le thorax. Anitennes de
articles, de longueur muoyenne, les articles, à partir du

8e décroissant graduellemen t jusqu'à l'extrémitê.

Ailes: une seule cellule radiale et 3 cubitales; la 2e
enhitaIe étroite, allongée, recevant les 2 nervures récur-
rente, la 1ère, petite, arrondie. Cellule lancéolée con-

ctée. Ailes inférieures avec 2 cellules discoïdales.
Les larves des Euures vivent dans des galles qu'elles

ont naître sur les feuilles des saules par leurs piqûres.
"Os n'avons encore rencontré que l'espèce qui suit sur le

8aile blanc, mais il est probable que nous en .possédons
Nlusieurs autres.

Euure orbital-. Euura orbitalis, Nort.-Long. .15 pee. D'unt or Poli, brillant. Antennes moyennes, légèrement aplaties, les ar-
el terminaux pâles en dessous. Toute la tête noire excepté la
lche. Les écailles alaires avec les pattes, jaune pâle. Membrane

t8laire visible. La base des cuisses avec l'extrémité des 4 tarses pos-
rieurs noir. Ailes hyalines, nervures brunes, stigma brun, pâle à la
ae.,C

Var. j avec la tête jaune, à l'exception d'une tache noire auxOcelles.

Le saule blanc, Salix alba, Lin., qui à raison' de sa
croissance rapide et de la facilité de sa reprise a été si fort
utilisé depuis quelques années comme arbre d'ornement

an8  nos rues et nos places publiques, se trouve, le plus
ouent, entièrement gâté par les attaques (le cet insecte.

est pas rare de rencontrer de ces arbres d'assez bonne
ille, n'ayant pas une seule feuille exempte des galles qui

ent ces larves, et souvent le limbe entier en est tout
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couvert, ce qui donne à tout les feuillage une apparence
fort désagréable. Ces petites larves ont 20 pattes, sont de
couleur blanc-verdâtre, avec la tête brune.

9. Gen. NiMATE. Nematus, Jurine.

Tête transversale, presque aussi large que le thorax;
chaperon légèrement échancré; inandibules avec une dent'
en dedans. Palpes maxillaires avec le 4e article allongé.
Dans la plupart des espèces, un sillon plus ou moins pro-
fond se montre à l'endroit de chaque antenne et en dehors
des ocelles, se prolongeant jusque sur le vertex et une
espèce de côte canaliculée au milieu se voit entre les an-
tennes. Antennes de 9 articles, allongées, grêles, diminuant
graduellement du 8e article à l'extrémité.

Ailes: une radiale et 4 cubitales, la 1ère et la Se de
celles-ci petites, la 2e plus grande, recevant les 2 nervures;
récurrentes; la nervule divisant la 1ère de la 2e souvent
peu apparente. Cellule lancéolée pétiolée. Ailes infé-
rieures avec 2 cellules discoïdales. Jambes avec dean
épines aiguës à l'extrémité; crochets des tarses le plus
souvent avec une dent.

Corps court, subcylindrique dans les d', plus large et
déprimé dans les 9.

De toute la famille, voici le genre qui nous offre les
plus redoutables ennemis. Leurs larves, qui vivent d'or-
dinaire en société, dépouillent souvent des plantes de tout
leur feui!lage. Ces larves qui ont 20 pattes se rencontren t

sur les groseilliers, les gadelliers les saules, les pins etc.,
dont elles rongent les feuilles avec une voracité étonnante.
Quelques unes habitent aussi dans des galles qu'elle9
occasionnent par leurs piqûres. Les espèces, toutes for t

rapprochées, sont assez-difficiles à distinguer les unes del
autres. Nous en avons rencontré 18 qu'on peut distinguer
comme suit.

1(22) Tête noire au dessus des antennes;
2(19) Poitrine noire;
3(4) Ablomen entièrement noir.- ---- ..... 1. malao
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4(3) .Abdomen noir, jaune à l'extrémité;
5(10) Ventre noir, jaune a l'extrémité;
6( 9 ) Ecailles alaires avec les trochantins, noir;
7(8) Abdomen jaune à l'extrémité seulement .. .. 2. Labradoris.
8(7) Ventre en partie jaune .................... 3. extensicornis.
9(6 ) Ecailles alaires avec les trochantins, blanc.. 4. monela.

10(5) Ventre blanc ou jaune-pâle
11(14) Ventre entièrement blanc ;
12(13) Nervnre costale pâle .................... 5. subalbatus.
13(12) Nervure c9stale noire ..................... ....... 6. corniger.
14(11) Ventre plus on moins jaune;
15(18) Jambes postérieures noires, excepté à la base;
16(17) Tête sans sutures bien distinctes aux ocelles. .. 7. luteolus..
17(16) Tête avec sutures distinctes aux ocelles...... 8. proximatus.
18(15) Jambes postérieures jaunes. .......... 11. ventricosus d.
19(2 ) Poitrine rousse.
20(21) Dos de l'abdomen noir. ............... 9. Saskatchewan.
21(20) Dos de l'abdomen jaune, à peine taché de noir. 10. bivittatus.
22( 1 ) Tête plus ou moins jaune au dessus des antennes;
23(24) Tête n'ayant que des lignes orbitales de noir au

dessus des antennes........... 11. ventricosus 9.
24(23) Tête-jaune, à peine tachée de noir ;
25(26) Dos de l'abdomen noir...... .. ..... . 12. inquilinus.
26(25) Dos de l'abdomen jaune. ...... ... ....... 13. mendicus,

1. Némate mou. Nernatus malacus, Nort.- 9 Long. .21 pee.
Noir brillant, la bouche, les écailles alaires, les angles antérieurs, les
Pattes avec les trochantins pâles. Chaperon à peine échancré. Antennes
grêles, à articles presque égaux. Ocelle inférieur logé. dans une exca

a'tion. Les hanches, les cuisses, avec l'extrémité des tarses posté-
t'eu'rs, noir; les trochantins, les cuisses antérieures en avant, leurs
Jarnbes et leurs tarses, excepté à l'extrémité, blanc. Ailes hyalines, le
Costa et le stigma, verdâtre.

d Les trochantins avec l'extrémité des hanches, blanc ; les pattes
1 âle, à l'exception des postérieures qni ont l'extrémité de la jambe

et les tarses noirs. 3e article des antennes le plus long.

Mr. Norton n'avait vu que des femelles de cette
espèce prises au Labrador par le Dr. Packard.

2. Némate du Labrador. Nematus Labradoris, Nort.- 9
IOg. 22 pees. Noir; la bouche, les pattes, jaune-pâle. Antennes

ihoyennes, pubescentes, les articles à peu près d'égale longueur. Les
Orbites extérieurs pâles. Pattes jaunes, les hanches avec les tarses et
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l'extrémité des jambes postérieures, noires ; trochantins plus ou moins
obscurs. Ecailles alaires noires. Ailes hyllines, le costa et le stiona
jaune-pâle, 2e nubitale ayant sa plus grande largeur à l'endroit de la
réception de la lère nervure récurrente où elle est anguleuse. L'ex-
trémité de l'abdomen pâle.-PC.

3. Némate à grandes cornes. Nematus extensicornis, Nort.
Trans. Am, Ent. Soc. I, 197, i et 9 .- dl Long. .25 pee. Noir; la
bouche avec les pattes et l'extrémité de l'abdomen, pâle. Epistone
blanc; mandibules roussâtres. Antennes de la longueur du corps, les
articles légèrement renflés à l'extrémité. Pattes jaunes, les hanches,
les trochantins avec la moitié basilaire des cuisses, noir; tarses posté-
rieurs bruns, les crochets jaunes avec une dent à l'intérieur. Ailes
hyalines, le costa et le stigma jaune-pâle. 2e cîbitale ayant sa plus
grande largeur à la r<ception de la 1ère nervure récurrente. Ventre
jaune dans son tiers terminal.

9 Les antennes beaucoup plus courtes que dans le c ; stigma et
costa, blanc.-PC.

Le e est surtout remarquable par la longueur de ses
antennes qui sont pubesceltes-poilues.

4. Némate corneille. Nemitus monela, Nort. Trans. Am. Ent.
Soc. 1, 198, .- Long. .22 pee. Noir, la bouche, les joues, les
écailles alaires, le bord du prothorax, les pattes avec l'extrémité du
ventre, jaune-pâle. Antennes moyennes, pubescentes, fortes. Une
tache blanche sur les joues couvrant la base des mandibules. Les
écailles alaires avec les bords latéraux du prothorax, jaune. Pattes
jaune.roussâtre, les trochantins avec l'extrémité des hanches, blanc, la
base des hanches, celle des cuisses postérieures avec l'extrémité de
leurs j mbes et leurs tarses, noir. Ailes hyalines, le costa pâle à la
base, le carpe brun-pâle. Abdomen poli, brillant, le ventre jaune à
l'extrémité.-PC.

Aucune 9 rencontrée.

5. Némate mi-blanc. Nematiis snbalbatus, Nort. Trans. AMn.
Ent. Soc. I, 199, 9.-9 Long. 21 pee. Noir; l'épistome, les mandi-
bules, les écailles alaires, les angles antérieurs, les pattes avec le
ventre, blanc ou jaune-râle. Antennes à pubescence courte, légère-
ment aplaties, l'artice 3 plus long que 4. Mandibules blanches à la
base, rousses à l'extrémité. Pattes blanches, la base des hanches, une
ligne-en dessous des cuisses antérieures, une semblable en dessus et en
dessous des 4 postérieures, l'extrémité de tous les tarses, ceux de la
dernière paire entièrement avec l'extrémité de leurs jambes, noir. AileS
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byalineQ, le co.ta pâle, le stigma brun-pâle. Dos de l'abdomen noir, les

2 derniers segments blancs en dessus, le ventre entièrement blanc, à

l'exception des valves de la tarière qui sont noires.-PC.

Aucun mâle rencontré.

6. Némate cornigère. Nemarus corniger, Nort. Trans. Am.

ot. S 1. 199 3 et 9.-g Long. .25 pce. Nôir, poli, brillant; le

Chaperon, les joues, les. écailles alaires, les pattes, le ventre, blanc.

Antennes grêles, pubescentes. Pattes jaune-roussâtre, les trochantins

avec les hanches, blanc, les tarses postérieurs avec l'extrémité de la

jambe, noir. Ailes hyalines, le costa blanc, le carpe brunâtre, 2e

cellule cubitale courbe, à peine élargie, recevant la 2e nervure récu-

rente à son angle postérieur inférieur. Ablumen fort, subearéné sur

la ligne mediane, ses bords blancs avec des bandes blanchâtres obsolètes

à chaque segment.-AC.

Cette espèce est fort variable dans sa coloration, les

Parties pâles étant tantôt blanches et tantôt jaune-roussâtre.

7. Némate jaunâtre. Nematus luteolus, Nort. Trans. Am.

Ent. Soc. I. 200 .- e Long. .20 pee. Noir; la bouche, les écailles

allaires, les angles antérieurs, les pattes avec l'extrémité de l'abdomen.

jaInne. Antennes légèrement aplaties, pubescentes; dessus de la tête

fortement ponctué, sans sutures distinctes à l'endroit des ocelles. Pattes

jaune-pâle, les hanches excepté à l'extrémité, avec les tarses et l'extré-

Uaité des jambes postérieures, noir. Ailes hyalines, le costa et le

stigma brunâtres ; 2e cellule enbitale courbe, presque d'égale largeur

dans toute sa longueur, recevant la 1ère nervure récurrente près de

sa base et la 2. près de son extrémité. L'extrémité du ventre

Jaune.-R.

Aucune ý rencontrée ; peut-être le dl de qnelque

espèce déjà décrite.

8. Némate voisin. Nematus proximatus, Nort. Trans. Am.

Ent. Soc. 1. 202, J, .- d Long. .19 pce. Noir ; la bouche, les

orbites extérieurs, les écailles alaires, les angles antérieurs, les pattes

avec l'extrémité du ventre, jaune pâle. Antennes fortes, pubescentes,

les articles 3, 4 et 5 presque égaux et légèrement renflés au milieu.

Pattes jaune-pâle, la base des hanches, un anneau à l'extrémité des

cuisses postérieures, avec la moitié terminale des jambes et des tarses,

noir. Ailes hyalines, le costa blanc à la base, le stigma brunâtre ; ner-

vure divisant les cellules cubitales 1 et 2 peu marquée, cette dernière

Cellule avec un point au milieu de son disque dans son tiers postérieur.

.&bdomen noir, le ventre jaune-roussâtre dans son tiers termuinl.-PO.

Aucune 9 rencontrée.



LE NATURALISTE CANADIEN.

9. Némate de la Saskatohewan. Nemtius Sskatchewvn
Nort. Trans. An. Ent. Soc. I, 200, 9.- 9 Long. .30 pee. Noir; les
palpes, les'écailles alaires, les angles antérieurs, la poitrine avec lespattes, jaune-roussâtre. Antennes longues et grêles, l'article terminal
plus court que le précédent. Chaperon fortement échancré. Les 2lobes latéraux du mésothorax avec la'poitrine en entier. jaune-rois-
sâtre. Les jambes postérieures excepté à la base avec leurs tarses,
noir. Ailes hyalines, le costa blanc à la base, le stigma brun-foncé; 1a2e cellule cubitale avec un point un peu en arrière du iilieu. Abdo-
men entièrement noir, à l'exce' tion d'une petite tache roussâtre à la
base de la fissure logeant la tarière,-PC.

Le d de cette espèce est encore inconnu.

10. Némate à 2 bandes. Nenwtus bivittatus, Nort. Trans
Amr. Ent. Soc. 1, 219, y.- Long. .24 pce. Jaune-orange; la tête,les antennes, 2 bandes sur le mésothorax, le métathorax, une tache à
la poitrine avec d'autre taches sur le dos de l'abdomen, noir. Antennes
moyennes, les articles 3, 4, 5 presque égaux, forts. La tête au dessus
des antennes noire, rugueuse, le chaperon jaune avec une petite
échancrure au milieu. Les 2 lobes latéraux du mésothorax avec une
bande longitudinale noire. L'extrémité de l'écusson, le métathorax,
les plaques basilaires, les côtés du 2e 2egnient abdominal avec une
tache sur la face dorsale de la plupart des autres, noir. Pattes jaune-
orange, à l'exception oes tarses postérieurs avec l'extrémité de leurs
jambes qui sont noirs. Ailes hyalines, le costa blanc à la base, le
carpe noir; la nervure divisant les cellules discoïdales 1 et 2 obso-
lète.-R.

Le Jde cette espèce est encore inconnu.

11. Némate ventru. Nema/ns ventricosus, Klug.; Tenthredo
ventricous, Klug. Trans. An. Ent. Soc. I, 208, 9 J. 9 Long. .21
pce. D'un jaune-miel; la tête, le dos du thorax, la poitrine avec l'ex-
trémité des jambes postérieures et leurs tarses, noir. Antennes brun-
foncé, roussâtres à l'extréminé et rousses en dessous à part les 2
articles basilaires. La tête rugueuse, noire, les orbites tant intérieurs
qu'extérieurs, les joues, le labre, les mandibules excepté à l'extrémité,
jaune; chaperon jaune à son bord antérieur et échancré au milieu
projection intraantennaire jaune. Les écailles alaires avec les angles
antérieurs plutôt blanc que jaune, de même que les hanches et les
trochantins. Thorax avec le dessus du lobe médian, la plus grande
partie des lobes latéraux, une tache à la base de l'écusson, une tache
géminée transversale entre les 2 cenchres, la base des plaques basilaires
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e-t toute la poitrine, noir. Tarses postérieurs noirs, la base des arti-
cles roussâtre. Ailes hyalines, l'extrême base du costa blanche, le
reste brun avec le stigma. Abdomen large, terminé brusquement,
entièrement jaune à l'exception des valvs de la tarière.-CC.

3 Antennes plus longues, à peine lavées de roussâtre. La tête
entièrement noire au dessus des antennes. Thorax tout noir à l'excep-
tion des écailles alaires et du collier. Abdomen noir en dessus excepté à
l'extrinité.-CC.

Une 9 a la 2e cellule cubitale avec seulement un rudiment de
nervure pour la séparer de la 3e d'un côté, et de l'autre côté cette
nervure manque totalement.

Nous devons à l'Europe cette espèce de Nénate qui
est répandue actuellement partout dans cette partie de
l'Amérique (lu Nord ; se faisant distinguer par les ravages
qu'elle exerce sur nos groseilliers et gactelliers, en les dépouil.
lauit souvent entièrement de leur feuillage. Les larves qui
Olt 20 pattes, sont d'un vert pâle, avec la têtse, les pattes, et
de nombreux points d'où s'échappent quelques poils
raides qui les garantissent contre les poursuites des oiseaux,
Iloirs EllPs se montrent de bonne heure au printemps,
et pour peu qu'on les laisse sans controle, elles font
disparaître le feuillage à mesure qu'il se développe. On
emploie avec succès contre elles les infusions d'ellébore
blanc, qu'il faut répéter à mesure qu'elles se montrent de
1nouveau.

12. Némate locataire. Nenatus inquiliüus, Walsh ; Trans.
Ayn. Ent. Soc. I. 213 9 e.-9 Long. .25 pce. Jaune-miel, brillant.
lIne tache noire à l'endroit des ocelles. Antennes noires à la base
brunes dans le reste. Chaperon légèrement échancré, labre proémi.

lent et arrondi en avant. Deux bandes longitudinales sur la partie
"'Oyenne du mésothorax, une autre plus large sur chacun des lobes
Iltéraux, la base et l'extrémité de l'écusson, le métathorax, avec une
tache sur la partie inférieure des flancs, noir. La base des hanches
avec les tarses et l'extrémiiité des jambes postérieures, brun foncé. Ailes
hyalines, le costa et le carpe blancs. N'ervure divisant les 2 premières
ellules cubitales peu apparente. Le dos de l'abdomen noir, excepté à
e'xtrémité.-PC.

La larve de cet espèce, d'après M. Walsh, vit dans des
galles sur le saule.
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13. Némate pauvre. Nemrntus mendicua, Walsh; Trans. Ain 
Ent. Soc. I, 220, 9 g,-d Long. .22 pce. D'un blanc verdâtre. Les

yeux, les ocelles, avec l'extrkmité des mandibules, noir; une tache

rousse à l'endroit des ocelles. Antennes longues et gréles, brun-foncé,

quelque peu teintées de roussâtre. Une tache sur chacun des lobes

latéraux du mésothorax, le sommet de l'écusson, une paire de points

transversaux en arrière de celui-ci, une bande sur la carène transverse

qui suit, noir. Les tarses bruns, surtout les postérieurs. Ailes

hyalines, nervures brunes, le costa et le carpe blanchâtres. Abdomen

blanc verdâtre, quelquetois teinté de roussâtre.

J Avec les antennes plus longues, le premier article verdâtre à la

base, roussâtre à l'e±trémité et d'un roux brillant en dessous. L'occiput

avec le dos du thorax, et le dos de l'abdomen en partie, noir.-AC.

Espèce bien distincte par ses couleurs pâles. Comme
la précédente, vit aussi dans des galles de saule.

(À continuer).
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LES NATURALISTES ANCIENS.

Ordinairement, quand on remonte l'histoire de l'hu-
Inanité pour reconnaître les naturalistes les plus anciens,
l'on va jusqu'à IPline, jusqu'à Aristote, et l'on s'arrête là.
On dit qu'Aristote est le créateur des sciences naturelles.

Mais rien n'est plus faux. Le créateur des sciences
naturelles et de toutes les sciences, en général, c'est Dieu.
Dieu a créé la science en créant l'homme ; il fit l'âme de
l'homme à son image et à sa ressemblance, et il lui donna
la. science la plus étendue et la plus profonde, la science
des astres, des éléments, des animaux, des plantes, etc.
la science de l'univers tout entier. Qu'Adam ait été
l'homme le plus savant qui ait jamais existé, c'est ce
qu'atteste la tradition, c'est ce que l'Elglise insinue dans ses
dogmes, c'est ce qu'enseignent catégoriquement tous les
Philosophes chrétiens, tous les Docteurs, et tous les St. Pères.

S'il en est ainsi, l'on conçoit sans peine que notre pre-
"lier père a dû communiquer sa science à ses enfants et
ceux-ci à leurs propres enfants, et ainsi de suite de géné-
ration en génération. De sorte que, entre Adam et Aristote,
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il y aurait de nombreux anneaux à ajouter à la longue
chaîne des naturalistes et des savants qui se succèdent sur
la terre depuis le commencement même de l'humainité
jusqu'à nos,jours.

Cassien nous dit que Seth reçdt d'Adam la connais-
sance de toutes les sciences naturelles. Sophronyn et
Moyse de Gozo relatent la même tradition ; et St. Epipliane
va jusqu'à parler de sept livres que les hérétiques de son
temps attribuaient à S eth. Le témoignage de .losephe est
ici du plus haut intérêt. " Je serais trop long, dit il, si j'en-
treprenais de parler de tous les enfants d'Adam, je me
contenterai de dire quelque chose de l'un d'eux, nommé
Seth. Il fut élevé auprès de son père et se porta avec
affection à la vertu. Il laissa des enfants semblables à lui,
qui demeurèrent en leur pays, où ils vécurent très heu-
reusement et en parfaite union. On doit à leur esprit et à
leur travail la science des choses célestes et de leurs orne-
ments; et parcequ'ils avaient appris d'Adam que le monde
périrait par l'eau et par le feu, la crainte qu'ils eurent
que cette science ne se perdît avant que les hommes en
fûssent instruits, les porta à élever deux colonnes, l'une de
brique, l'autre de pierre ; afin que s'il arrivait qu'un déluge
ruinât la colonne de brique, celle de pierre demeurât pour
conserver à la postérité la mémoire de ce qu'ils avaient
écrit. Leur prévoyance réussit ; et on assure que cette
colonne de pierre se voit encore aujourd'hui dans la terre
sé riadique."

Voici, sur le même sujet, le témoignage de Letyncelle.
Manéthon emprunta son histoire aux stèles ou colonnes

placées dans la terre sériadique, sur lesquelles ancienne.
ment Thot, le premier Mercure, l'avait écrite en caractères
hiéroglyphiques. Ce sont ces caractères qu'après le déluge
Agathodémon, fils du deuxième Mercure, traduisit du dia.
lecte sacré en lettre sacerdotales, en langue grecque, et les
ayant rédigées en volume, il les déposa dans les parties
secrètes des temples."

Après Seth, les auteurs orientaux mentionnent plu-
s:eurs autres patriarches, comme avant continué les ensei
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gnements d'Adam. Ils nous parlent entr'autres d'Enos et
d'Hénoch. Pour ce qui est d'Hénoch, il est certain qu'un
livre composé par lui, existait encore au temps de Jésus-
Christ. Nous en avons le témoignage tormel de St. Jude
qui en cite une prophétie relative à la fin des temps ; Voilà
le Seigneur qui vient avec des milliers de saints, pour entrer
enjugement contre les hommes. Suivant Tertullien, ce livre
aurait été conservé dans l'arche par No,. Avec lénoch
d'ailleurs, s-ýptiême patriarche après Adai, nous touchons
presqu'au déluge.

Toutes ces considérations diverses nous amènent na-
turelleinent à la solution de cette question : Les patriarches
qui vécurent après le déluge, Noé, Abraham, Moïse, Job,
David, Salomon, etc., n'étaient-ils pas de grands naturalistes
et d'illustres savants ?

Que chacun en pense ce qu'il voudra. Pour nous,
nous tenons que tous ces patriarches n'étaient pas seule-
ment illustres par leurs vertus. par leur sagesse. par leur
influence, par la haute considération dont ils jouissaient;
mais encore par leur science, par les connaissances admi-
rables qu'ils possédaient sur toutes choses. Plus l'huma-
nité s'éloignait d'Adam, plus, sans doute, la science tradi-
tionnelle diminuait sur la terre ; mais nous aimons à
nous représenter ces grands patriarches, comme faisant
exception a la dégénérescence commune, et se transmet-
mettant de l'un à l'autre, dans toute sa beauté et sa splen-
deur, le trésor des connaissances que Dieu avait donné à
Adam, et qu'Adam avait légué a ses enfants.

Tel nous nous représentons le patriarche Noé, choisi
par Dieu, pour survivre seul avec sa famille, au déluge, et

pour reconstituer l'humanité, dans l'amour et la pratique
du bien. Autant il fallait qu'Adam fût illustre par ses

vertus et sa science, autant, dirons-nous, il le fl'lait pour
Noé, puisque Noé, comme Adam, devait étre le père, le
chef, le fondateur du genre humain.

Tel nous nous représentons le patriarche Abraham,
choisi par Dieu pour être le père du peuple Juif, son peuple
de prédilection ; tel nous nous représentons Moïse le libé-
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rateur et le législateur de ce même peuple ; tel nous nous
représentons les illustres rois David et Salomon ; et sur les
confins de l'Idumée et de l'Arabie, le patriarche Job, si
célèbre par ses malheurs et son imperturbable patience.

Mais avons-nous des preuves positives que bus ces
grands patriarches aient été d'illustres savants ?

Oui, certes. Et d'abord, à notre avis, tant (le notions
scientifiques exactes et de l'ordre le plus relevé que l'on
retrouve au sein des peuple les plus anciens, dans les livres
sacrés (les Egyptiens, des Chaldéens, des Perses, des
Hindous, des Chinois etc., ne sont rien autre chose que des
traces vivantes, des restes glorieux de la science extraordi-
naire du premier homme, et en même temps des témoi-
znages irrécusables en faveur de la profonde instruction
de tous les grands patriarches qui régirent le monde, et
furent les premiers rois ou les premiers pontifes des nations,
pendant de longs sciècles après le déluge.

Qu'on ouvre les livres sacrés de ces anciens peuples
qu'on interroge tous les monuments, qu'on pénètre dans
les grandes Pyramides d'Egypte, sous la direction de M.
Piazzi Smith ; et l'on verra avec l'étonnement le plus pro-
fond, avec l'admiration la plus vive, que les hommes, en
ces temps reculés, connaissaient toutes les phases de la
création et du développement de l'univers, le mouvement
des corps célestes dans l'espace absolu, la vraie constitution
du monde solaire auquel nous appartenons, l'origine ignée
et aqueuse de notre globe, le durée exacte de l'année tro-
pique et de la révolution sidérale de la lune, toutes les
dimensions de la terre, sa surface, son volume son poids etc.,
et une infinité d'autres notions du même genre, non moins
justes et non moins inattendues. (Voir le Naturaliste, Vol.
VIII, 3e, 4e et 5e articles de la dissertation sur la science
d'.dam.)

Eh ! bien, nous le demandons : qui donc plus que les
patriarches, devaient être en possession <le ces connais-
sances sublimes, nécessairement le partage.et l'héritage des
plus puissants génies et des plus grandes vertus ?

Mais il nous est possible d'aller plus loin encore, et de
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mettre sous les yeux du lecteur, le spectacle même de la

Science de ces patriarches illustres.

Quoi de plus saisissant et de plus célèbre que le tableau

de la création donné par Moïse !
" Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.

Mais la terre était informe et nue, et ies ténèbres étaient

sur la face de l'abîme, et l'Esprit de Dieu reposait sur les

eaux. Or Dieu dit : que la lumière soit : et la lumière fat.

Et Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara la

lumière d'avec les ténèbres. Et il appela la lumière Jour,

et les ténèbres Nuit ; et du soir et du matin se fit le pre.

maier jour. Dieu dit encore : qu'un firmament se tasse
entre les eaux, et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux. Et

Dieu fit le firmament, et il sépara les eaux qui étaient sous

le firmament de celles qui étaient sur le firmament. Et il

fut ainsi fait. Or, Dieu nomma le firmament Ciel: et du

soir et du matin se fit le second jour. Dieu dit ensuite : que

les eaux qui sont sous le*ciel se rassemblent en un seul lieu,
et que la partie aride paraisse. Or, Dieu nomma la partie

aride Terre, et les amas d'eau Mers. Et Dieu vit que cela

était bon. Et il dit: que la terre produise de l'herbe ver-

doyante et faisant de la -semence, ainsi que des arbres frui-

tiers faisant du fruit chacun selon son espèce, des arbres

dont la semence soit en eux-mêmes. Et il fut ainsi fait. Et

la terre produisit de l'herbe verdoyante et faisant de la se-

mn&ince selon son espèce, ainsi que des arbres faisant du fruit

et ayant de la semence chacun selon son espèce. Et Dieu vit

que cela était bon. Et du soir et du matin se lit le troisième

jour. Dieu dit aussi ; qu'il soit fait des luminaires dans le

firmament du ciel, et qu'ils séparent le jour et la nuit, et

qu'ils servent de signes pour le temps, les jours et les

années, et qu'ils luisent dans le ciel et qu'ils éclairent la

terre. Et il fut ainsi fait. Dieu fit donc deux grands lumi-

naires, l'un plus grand, pour présider au jour, l'autre moins

grand, pour présider à la nuit, et les étoiles. Et il les plaça

dans le firmament du ciel pour luire sur la terre, pour pré-

sider au jour et à la nuit, et poùr séparer la lumière d'avec
les ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon. Et du soir
et du matin se fit le quatrième jour. Dieu dit encore : que
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les eaux produisent des reptiles à âme vivante, et des vola-
tiles sur la terre, sous le firm'ment du ciel. Dieu créa
donc les grands poissons, et toute âme vivante et ayant le
mouvement, que les eaux produisirent selon leurs espèces,
ainsi que tout volatile selon son espèce. Et Dieu vit que
cela était bon. Il les bénit disant :-Croissez et multipliez-
vous, et remplissez les eaux et la mer, et que les oiseaux
se multiplient sur la terre. Et du soir et du matin se fit le
cinquième jour. Dieu dit aussi : que la terre produise des
âmes vivantes selon leur espèce, des animaux domestiques,
des reptiles et des bêtes de la terre, selon leur espèce. Et
il fut ainsi fait. Dieu fit donc les bêtes (le la terre selon
leur espèce, les animaux domestiques, et tous les reptiles
de la terre selon leur espèce. Et Dieu vit que cela était bon.
Il dit ensuite Faisons l'homme à notre image et à notre
ressemblance et qu'il domine sur les poissons de la mer,
sur les volatiles du ciel, et sur les bêtes, et sur toute la
terre et sur tons les reptiles qui se meuvent sur la terre.
Et Dieu créa l'homme à son image : c'est à l'image de Dieu
qu'il le créa : il créa l'homme et la femme. Et Dieu les
bénit et leur dit : croissez et multipliez-vous, remplissez la
terre, et assuj(-tissez la, et dominez sur les poissons de la
mer, sur les volatiles du ciel et sur tons les animanx qui
se meuvent sur la terre. Dieu dit encore : Voici que je
vous donne toute herbe portant de la semence- sur la terre,
et toutes les plantes ayant en elles-mêmes la semence'de
leur espèce, pour être votre nourriture, à vous et à tous
les animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel et à tout
ce qui se meut et qui a une âme vivante, afin qu'ils aient à
manger. Et il fut fait ainsi. Et Dieu vit toutes les choses
qu'il avait faites, et il vit qu'elles étaient très bonnes. Et du
soir et du matin, se fit le sixième jour. Ainsi furent achevés
les cieux et la terre, et tout leur ornement. Et Dieu eut
accompli son ouvrage le septième jour ; et il se reposa le
septième jour de toutes les ouvres qu'il avait faites."-
(Cette traduction, sauf quelques légers changements, est em-
pruntée à f(Abbé Glaire.) (el continuer.)


